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FISSIDENS OVATIFOLIUS RUTH. 
ETUDE SYSTEMATIQUE ET BRYOGEOGRAPHIQUE. 

par E.-J. BONNOT. 

Au printemps de 1959, nous avons organisé avec notre collègue et 
ami G. CHAMPIER quelques excursions géobotaniques dans la partie 
centre-orientale de la Corse, région essentiellement formée par Lin com- 
plexe de schistes lustrés métamorphiques de type ((piémontais » accom- 
pagnés de « roches vertes )) (serpentines et roches à glaucophane). Ces 
dernières ont souvent été broyées par la formation de plis déversés vers 
l'W, et l'érosion y a découpé de pittoresques défilés dont l'un dcs plus 
typiques est celui de 1'Inzecca creusé par le Fium'Orbo et emprunté par 
la Route Forestière de Ghisonaccia à Ghisoni. A 350 m d'altitude, cette 
énorme masse de rochers porte un très maigre maquis à base d'Erica 
arborea, Myrtus communis et Arbutus unedo. La microérosion agrandit 
les fissures de broyage de la serpentine et y dépose une fine argile 
onctueuse ; c'est dans une telle fissure que nous avons récolté, - en 
même temps qu'une belle forme rupicole de Fabronia pusilla Radd., - 
le Fissidens ovatifolius Ruth., espèce nouvelle pour la flore de l'île. Les 
rochers environnants, exposés au S, montrent une végétation bryophy- 
tique dispersée, xérophile, constituée d'éléments plus ou moins thermo- 
philes : Tortula cuneifolia (Dicks.) Roth, T. atrovirens (Sm.) Lindb., 
Grimmia cornmutata Hüb., G. trichophylla Grev. ssp. Lisae De Not., Bar- 



bula unguiculata (Huds.) Hedw., Syntrichia princeps (De Not.) Mitt., 
Pleurochaete squarrosa (Brid.) Lindb., Bartramia stricta Brid., Bryum 
bicolor Dicks., B. canariense Brid., Antitrichia californica Sull., Ortho- 
trichum Sturmii Hornsch., Pterogonium gracile (Dill.) Sw., Targionia 
lzypophylla L. 

Dès l'abord, ce petit Fissidens nous avait paru rentrer dans le phy- 
lum de F. bryoides et nous y pensions voir un F. viridulus (Web. et M.) 
Wahl. = F. impur Mitt. Mais différents caractères nous intriguaient : 
forme de certaines feuilles, capsule faiblement mais toujours nettement 
inclinée et plus ou moins asymétrique, disposition variable des ga~nétan- 
gescences mâles rappelant F. inconstans Schimp. R. POTIER DE LA VARDE 
l'éminent et regretté fissidentologue, et R.B. PIERROT, voulurent bien 
étudier la plante corse et y reconnurent le F. ovatifolius, espèce d'affi- 
nités méditerranéennes décrite au début de ce siècle par RUTHE, in 
LIMPRICHT (16). 

Ce Fissidens était jusqu'alors peu connu en France et coilsidére 
comme une grande rareté de l'Europe méditerranéenne ; il nous a donc 
paru utile de rappeler son histoire, de discuter sa position systématique 
à l'intérieur du genre, ainsi que d'établir et caractériser son aire géogra- 
phique. 

1. Le Fissidens ovatifolius Ruth. 

RUTHE a donné en 1904 (in LIMPRICHT, Laubmoose, 16) la diagnose 
de l'espèce, sur une récolte effectuée en Sardaigne par 0. REINHARDT en 
1863 et restée indéterminée. Il  décrivit avec précision les appareils vé- 
gétatif et reproducteur, sauf cependant l'anneau et l'opercule (« Ring 
und Deckel unbekannt »). Selon V. GIACOMINI (11) c'est la même espèce 
que BRYHN (6) a décrite en 1908 sub nom. F. canariensis, mais moins 
complètement, en se limitant aux seules tiges fertiles. La description 
originale de RUTHE fut ultérieurement complétée, - en ce qui concerne 
la coifl'e très fugace, l'opercule, son bec, et les spores, - par R. POTIER 
DE LA VARDE sur des exemplaires moins âgés découverts au Portugal par 
V. et P. ALLORGE (1, 21). En 1939, dans une importante étude sur ce 
Fissidens méditerranéen, le Prof. V. GIACOMINI (11) a publié une 
diagnose latine détaillée, à l'appui d'une proposition de combinaison 
taxonomique nouvelle : Fissidens obductus (Vent.) Giacom. Toutefois 
la structure du limbidium, importante à considérer en systématique 
intragénérique des Fissidens, n'est pas précisée dans ces différents tra- 
vaux. 

Au point de vue illustration, ce Fissidens a été figuré par ROTH 
(Die europaischen Laubmoose, pl. LII), mais la forme « ovale » si carac- 
téristique des feuilles des rejets stériles n'apparaît pas. Dans leur 
Rryologia Atlantica, GEHEEB et HERZOG (10, pl. XX, fig. 6 représentant le 
F. canariensis Bryhn) ne montrent ni la décurrence sur la nervure de 
la lamina dorsalis, ni le petit groupe de grandes cellules foliaires api- 
cales. La meilleure figuration a sans conteste été donnée par POTIER DE 

LA VARDE (21) et concerne le port de la plante, la forme des feuilles, leur 
tissu, la localisation des gamétanges, le sporophyte et ses différentes 
parties. 

Le F. ovatifolius n'étant décrit dans aucune flore bryologique de 
langue française, nous résumerons comme suit son organisation : 



Fissidens ovatifolius Ruth. in Limpr. 1904 

Mousse petite, terricole, rappelant par la taille et le port le F. bryoi- 
des et espèces affines. Tiges et rameaux stériles nombreux, de 6-8 mm, 
à 8-10 paires de feuilles d'un vert-franc, ovales, de 1,2 x 0,40,6 mm, à 
sommet large formant une pointe très courte. Nervure évanescente 
n'atteignant pas cette pointe. Lamina dorsalis large, se terminant brus- 
quement au-dessus de la base de la nervure, ou décurrente sur cette 
dernière par une rangée cellulaire plus ou moins longue. Tissu foliaire 
formé de cellules petites (4,5 à 6,5 p), obscures, à parois épaisses et faces 
libres bombées, sauf au sommet de la feuille occupé par une plage de 
cellules hexagonales plus transparentes et deux fois plus grancies, à 
parois minces et faces libres planes. Limbidium total, large de 3 à 4 
rangs de cellules, souvent bistrate, surtout au niveau de la lamina vera 
mais aussi sur la lamina dorsalis. Plantes fertiles à 3-6 paires de feuilles 
le plus souvent, les supérieures allongées. Gamétangescences 9 termi- 
nales sur des tiges dressées longues ou. courtes ; les d< à disp~sition 
variée, terminales sur des ramuscules latéraux des tiges rampantes de 
l'année précédente, beaucoup moins fréquemment terminales sur des 
tiges dressées hautes, ou axillaires à la base des tiges fertiles. Sporo- 
phyte fréquent. Pédicelle rouge atteignant 7 mm. Capsule de 0,8 mm 
au plus, légèrement penchée et asymétrique. Opercule lisse, conique, à 
bec court subobtus. Spores petites (15 p). 

II. Nomenclature. 
Elle pose quelques problèmes de synonymie. 
a )  Le Fissidens bryoides var. obductus Vent. 1884. Cette variété a 

été décrite de Campanie (Portici, bois de 1'Ecole agronomique, mni 1878) 
in VENTURI et BOTTINI (28) : « Foglie più larghe che ne1 tipo e più solle- 
citamente acuminate ; areolazione alquanto più piccola ; margine largo 
(fino a quattro serie di cellule) rossigno ; gemme maschili nelle ascelle 
delle foglie poche O nessuna ». Révisant les matériaux de l'herbier 
VENTURI, V. GIACOMINI montre qu'il s'agit de F. ovatifolius et propose la 
comb. nov. F. obductus (Vent.) Giacom. ; toutefois, comme il le recon- 
naît lui-même, la description variétale de VENTURI « ne saisit pas bien 
les caractères distinctifs les plus essentiels » et il nous écrit : « Je  pense 
aujourd'hui que l'on doit se ranger au nom F. ovatifolius qui est plus 
correct du point de vue de la nomenclature » (in litt., 19-V-1959). En défi- 
nitive, c'est ce binôme qui a été retenu pour l'Index muscorum (27). 

b) Le Fissidens canariensis Bryhn 1908. Dans son important travail 
sur Ténériffe et la Grande Canarie, N. BRYHN (6) décrit le F. canariensis 
sp. nov., figuré deux ans plus tard dans la Bryologia Atlantica (10) et 
réétudié ultérieurement par GIACOMINI (11) et  par PERSSON (19). Ce F. ca- 
nariensis a subi des sorts différents. 

Pour GIACOMINI, c'est F. ovatifolius. Des fragments d'exemplaires ori- 
ginaux de F. canariensis lui ont démontré que ce dernier est identique à 
l'espèce de RUTHE ; de plus, « la description coïncide très bien avec ce 
que l'on sait de F. ovatifolius; elle met bien en évidence le caractère 
du groupe terminal des cellules à lumière plus large : cellulis apicalibus 
rhombeis ... ... majoribus ». On peut aussi remarquer, à l'appui de la ma- 
nière de voir de GIACOMINI, que le F. canariensis a été décrit de Ténériffe 
à Las Mercedes, et que F. ovatifolius a été récolté plus récemment à 



Ténériffe, Las Mercedes, 700-750 m, par Car1 STORMER, Professeur de 
Mathématiques à l'université d'Oslo, au cours de son voyage de 1949 
(in P. STORMER, 25). 

D'un autre côté H. PERSSON (19), s'appuyant sur une opinion de R. 
POTIER DE LA VARDE, met en synonymie F. canariensis Bryhn 2.vec F. 
Monguilloni Thér. et ce point de vue est retenu par l'Index muscorum 
(27). Le F. Monguilloni, lui aussi, a été trouvé récemment à Ténériffe, 
1 km au SW d'Icod, alt. 300 m (leg. J. LID, in P. STORMER, 25). 

Comment expliquer ces divergences de vues concernant le F. cana- . 
riensis de BRYHN ? On pense aux mélanges d'espèces, si fréquents chez 
ces petits Fissidens. De fait, R. POTIER DE LA VARDE nous écrivait le 
5-V-1960 : (( Je comprends votre hésitation ! Là encore je crains qu'il 
n'y ait eu des mélanges et qu'on m'ait fait parler trop vite D. Plus im- 
portant encore à considérer, le polymorphisme de l'appareil végétatif de 
F. ovatifolius pourrait être en cause. POTIER DE LA VARDE écrit au sujet 
de la récolte du Prof. C. STORMER mentionnée plus haut : (( Votre plante 
présente une grande variabilité dans l'aspect des innovations ; la partie 
la plus ancienne est bien du type ovatifolius, le tronçon le plus récent 
offre en général des feuilles plus étroites, moins ovales. Cette variabilité 
peut expliquer les confusions et diverses interprétations qui ont été don- 
nées de F. canariensis )) (in P. STORMER, 25). Nous soulignons cette der- 
nière phrase qui nous paraît importante. 

Malgré cela, le problème de F. canariensis comporte encore quelque 
incertitude, mais le binôme étant postérieur à F. ovatifolius 1904 comme 
à F. Monguilloni 1899 n'est pas à retenir pour la nomenclature ; dans les 
deux cas ce serait un synonyme hétérotypique. 

III. Valeur et position systématique de Fissidens ovatifolius Ruth. 
a) La valeur spécifique de ce Fissidens a parfois été mise en doute. 

Ainsi, pour CASARES-GIL (7),  « F. ovatifolius no es, probablemente, mas 
que una forma de la var. inconstans del Fissidens bryoides N. Il suffit 
d'observer la morphologie de la feuille et les caractères du tissu foliaire 
pour se convaincre que cette opinion ne peut être soutenue. Les récoltes 
que nous avons faites dans les Maures et l'Estérel avec R.B. PIERROT et 
grâce au Dr E. DEBON qui a bien voulu nous conduire sur le terrain, 
nous ont persuadés de la réalité spécifique de F. o~atifolius; on peut 
même dire que sa reconnaissance in situ est beaucoup plus facile et  
immédiate que celle d'autres petits Fissidens tels que F. inconstans, F. 
viridulus ou F. Barnbergeri. q 

b) Beaucoup plus complexe est le problème de la détermination de 
sa place exacte à l'intérieur du genre Fissidens, dans l'une des sections 
créées par C, MÜLLER-Hal. F. ovatifolius semblait présenter avec F. 
bryoides ou avec ses sous-espèces tant d'affinités morphologiques et éco- 
logiques qu'on l'a rangé dès le début, sans discuter, dans la sect. 
B~yoidium Mü11.-Hal. RUTHE lui-même, puis ROTH, CASARWGIL (voir 
ci-dessus) et d'autres, l'ont comparé à F. inconstans, lequel « dérive à 
peu près sûrement de F. bryoides )) (POTIER DE LA VARDE, 21) ; « F. ovati- 
folius a dû être souvent confondu avec certaines formes du bryoides » 
(id.) ; « Der Blüthenstand ist fast der des F. bryoides y inconstans » 
(RUTHE in LIMPRICHT, 16) ; « Planta plus minus laxe gregaria habitu for- 
mis majoribus Fissidentis bryoidis similis )) (GIACOMINI, 11) ; « IO 10 ri- 



cordo per la Sardegna in aggrupamenti quasi puri simili a piccoie zolle 
di F. bryoides » (id.) « Voisin du F. bryoides var. inconstans » (POTIER 
DE LA VARDE in P. ALLORGE, 1). 

L'opinion selon laquelle F. ovatifolius est un Bryoidium est devenue 
classique ; elle est adoptée par BROTHERUS (5) et par PODPERA (20) notam- 
ment. Elle mérite cependant d'être discutée, car d'une part ln sect. 
Bryoidium au sens de MULLER-Hal. ne semble pas avoir été toiijours 
correctement comprise, et d'autre part F. ovatifolius présente un certain 
nombre de caractères qui font que « cette petite espèce est bien dis- 
tincte de toutes les formes qui rentrent dans le cycle de variation du 
F. bryoides » (POTIER DE LA VARDE in P. ALLORGE, 1). 

Les Fissidens de la sect. Bryoidium ont un limbidium réputé unis- 
trate : « Blatter überall gesaumt, Saum einschichtig » (BROTHERUS, 5). 
Or, il est loin d'en être de même pour F. ovatifolius ; ainsi que me l'ont 
fait remarquer R. POTIER DE LA VARDE et R.B. PIERROT sur les plantes de 
Corse, il présente fréquemment un limbidium bistrate. Cr fait, qui se 
retrouve chez les F. ovatifolius d'origine différente, est très net au ni- 
veau de la lamina vera avec un limbidium bistrate sur toute sa largeur 
qui atteint 4 rangs de cellules ; il est visible encore au niveau de la 
lamina dorsalis où le limbidium, moins large, présente généralement 
2 rangs de cellules. On pourrait donc ranger F. ovatifolius dans la sect. 
Pachylomidium (= Pachyloma) Mü11.-Hal. caractérisée par le limbi- 
dium « zwei- oder mehrschichtig » (BROTHERUS, 5). Mais il faut dire que 
l'hygrophilie et même 1 hydrophilie des représentants de cette section 
(cf. F. Mildeanus, F. rivularis, etc.), et leur taille généralement grande, 
infirment fortement ce point de vue. 

La question de la structure du lïmtidium chez les deux sections 
susnommées dépasse d'ailleurs singulièrement le cadre du seul F. ovati- 
folius. Beaucoup d'espèces de la sect. Bryoidium peuvent posséder un 
limbidium pluristrate. Le schéma que donne Elsa NYHOLM (Mossflora o j  
Fennoscandia, p. 16) pour F. viridulus en montre un exemple. Dans 
plusieurs études récentes sur les Fissidens de la sect. Bryoidium d'Ukrai- 
ne, V. M. MELNICHUCK décrit et figure des limbidia pluristrates chez F. 
bryoides et sa var. gymnandrus, F. incurvus, F. viridulus, F. pusillus, 
F. minutulus. Chez F. bryoides existe une forme extrême où le limbi- 
dium atteint une épaisseur de 4 ou 5 assises de petites cellules : fo. nov. 
crassemarginata Meln. '. Seule une espèce nouvelle décrite d'Ukraine, 
F. marginatulus Meln. 1959, montre un limbidium réellement et cons- 
tamment unistrate. (Voir V. M. MELNICHUCK, Journ. bot. de l'Ukraine, 
t. 16, 1959 et t. 17, 1960). Pour MELNICHUCK, on a confondu depuis BRO- 
THERUS la notion de limbidium « unistrate » avec celle de limbidium 
« mince » : ce n'est pas la même chose. R. POTIER DE LA VARDE exprimait 
une opinion identique lorsqu'il nous écrivait en 1959 au sujet du E'.  ova- 
tifolius corse qu' « il ne faut pas s'inquiéter de l'épaisseur des limbidia 
car il n'y a pas de limite précise entre les sections Bryoidium et Pachy- 
lomidium ». Il  est juste aussi de remarquer que cette fausse notion de 

1. R.B. PIERROT a donné dans le iascicule 1959 de la SOCIÉTÉ D'ECH.~NGES DE 

MUSCINÉES de P. CUYNET de beaux dessins de coupes transversales de feuilles d'un 
Fissidens bryoide~ d'Espagne (Guipuzcoa, Monte Jaizquibel) tout à fait compa- 
rables à ceux de MELNICHUK pour cette fo. nov. crassemarginata. Cette derniére 
existe donc aussi en Europe occidentale. 



limbidium unistrate des Bryoidium ne figure pas dans les flores scandi- 
naves de C. JENSEN (Skandinaviens Bladmoosflora, 1939) et de Elsa 
NYHOLM (Moosflora of Fennoscandia, 1954), non plus d'ailleurs que dans 
A. J. GROUT (MOSS Flora of North America, 1936-39) dont la sous-section 
Limbatus de la sect. Terminales correspond sensiblement aux Bryoidium 
ainsi compris, s'opposant par leur limbidium uni - ou pluristrate mais 
mince et incolore aux Pachylomidium (ou Pachyloma) à limbidium plu- 
ristrate épais et coloré. 

c) De ce qui précède, il ressort que F. ovatifolius n'est pas un Pachy- 
lomidium malgré la structure de son limbidium. Cela ne signifie nulle- 
ment que ce soit un Bryoidium. Il  présente avec les Bryoidium en 
général et F. bryoides en particulier des différences importantes dont 
certaines ont été remarquées depuis longtemps, notamment dans les 
caractères du tissu foliaire « beaucoup plus serré » (POTIER DE LA VARDE 
in P. ALLORGE, 1). De fait, l'étude comparative montre chez F. ovatifo- 
lius des cellules plus petites : 4,5 à 6,5 u, contre 10,5 à 13,5 chez F. 
bryoides. Vu de face, le limbe de ce dernier est d'un vert transparent 
s'opposant à l'opacité relative du limbe chez F. ovatifolius dont les 
parois cellulaires latérales apparaissent plus épaisses. On a expliqué cet- 
te opacité par la richesse en chloroplastes des cellules ; c'était déjà 
l'opinion de RUTHE dans sa diagnose : « Blattzellen ... dicht mit Chloro- 
phyll erfüllt » (16). Ce faisant on a, semble-t-il, minimisé le rôle de la 
paroi cellulaire. En effet, les coupes transversales du limbe montrent 
chez F. bryoides des cellules pavimenteuses, parfaitement juxtaposées, 
5 faces libres planes, et chez F. ovatifolius des cellules serrées, souvent 
plus ou moins ovoïdes, à lumen restreint, à parois libres épaissies deve- 
nant plus ou moins lenticulaires, voire subhémisphériques ou plus ou 
moins coniques. Par leur épaisseur et leur forme, ces parois doivent agir 
sur la lumière transmise ; de plus, en restreignant le lumen cellulaire, 
elles condensent son contenu : c'est l'ensemble de ces facteurs qui déter- 
mine l'opacité relative du limbe. 

Etudiant les F. ovatifolius du Var distribués par E.-J. BONNOT et  
R.B. PIERROT à llAnnual Exchange 1960-61 de la British Bryological So- 
ciety, A.H. NORKETT (British Museum) décrit ainsi ce caractère des cel- 
lules foliaires (excepté les cellules apicales) : « The small lamina cells 
for the most part have a convex, almost rounded-mamillose cell-surface 
which is certainly not altogether due to bulging chloroplasts » (18) ; il 
remarque aussi la largeur importante du limbidium et voit dans ces 
particularités des arguments qui pourraient faire considérer F. ovati- 
folius comme une espèce de la sect. Pycnothallia. 

Une telle opinion nous semble fort intéressante. Elle a égalcament 
retenu l'attention de M. BIZOT et R.B. PIERROT (4) qui font sur le poly- 
morphisme foliaire de F. ovatifolius des observations complétant celles 
de NORKEIT et tendant à confirmer son point de vue. On est ainsi amené 
à confronter les caractères de F. ovatifolius avec ceux sur lesquels la 
sect. Pycnothallia est fondée. 

1) Les Pgcnothallia ont un limbidium général, donc existant sur les 
trois laminae; c'est bien le cas chez F. ovatifolius, mais c'est aussi un 
caractère des espèces de la sect. Bryoidium. Toutefois, chez F. ovati- 
folius, le limbidium est plus important, plus marqué, plus large, plus 
coloré, formé de cellules losangiques plus courtes que chez les Bryoidium 



où les cellules limbidiales sont incolores et très allongées, étroites, fi- 
briformes. 

2) Les cellules foliaires des Pycnothallia sont petites, chlorophyl- 
leuses et opaques. Or elles sont nettement petites (plus petites même 
que chez F. algarvicus, seul représentant européen actuellement recon- 
nu des Pycnothallia), et relativement opaques chez F. ovatifolius; elles 
sont chlorophylleuses par restriction et condensation du contenu cellu- 
laire. L'étude des coupes transversales fait apparaître une légère papil- 
losité ; les mamilles lenticulaires des parois cellulaires libres n'ont pas 
toujours une surface régulière ; elles se montrent çà et là ornées de pa- 
pilles très petites, disséminées, situées tantôt sur la mamille, tantôt 
superposées aux parois latérales. Elles sont plus nombreuses, semble-t-il, 
dans la partie inférieure de la lamina dorsalis. Leur recherche exige 
l'étude minutieuse de coupes transversales à fort grossissement ; de fa- 
ce, elles risquent d'être confondues soit avec de petites granulations 
réfringentes du cytoplasme, soit avec de minuscules particules miné- 
rales comme il s'en dépose souvent sur les feuilles des mousses. Cette 
discrétion de la papillosité fait penser, à l'intérieur de la sect. Pycnothal- 
lia, à celle des Pycnophylli, sous-section où « l'exiguité des papilles est 
telle qu'il est difficile de les apercevoir même avec un grossisst.ment 
d'environ 400 diamètres » (POTIER DE LA VARDE). 

3) A ces caractères fondamentaux des Pycnothallia s'en ajoutent 
quelques autres qui permettent de comparer F. ovatifolius avec leurs 
sous-sections. 

Les Pycnothallia de la subsect. Pycnophylli ont dans l'ensemble des 
feuilles allongées, plus ou moins aiguës, tendant vers la forme l i~éa i re .  
F. ovatifolius semble donc s'en éloigner fortement. Mais il ne faut pas 
oublier que ses feuilles ne sont vraiment ovales, avec un rapport lon- 
gueurllargeur = 2 (feuilles de 1 x 0,5 mm), que sur les ramuscules sté- 
riles. Vers le sommet des tiges fertiles elles s'allongent considérable- 
ment et les feuilles végétatives supérieures deviennent lancéolées, avec 
un rapport LI1 = 4 (1,5 x 0,375 mm) ; chez les feuilles périchaetiales, 
encore plus allongées, ce rapport est de 7 (l,'i5x0,25 mm). Et  la forme 
ovale ou ovale-lancéolée de la feuille caractérise, chez les Pycnothallia, 
les espèces de la subsect. Glauculi aux feuilles largement lancéolées 
dans l'ensemble, d'un vert plus terne que vraiment glauque ; mais les 
cellules y sont fortement papilleuses. 

F. ovatifolius présente, par exemple, un certain nombre de carac- 
tères communs avec F. glauculus Mü11.-Hal. : taille modeste, couleur 
vert-terne, faible nombre de paires de feuilles (8 à 10 chez ovatifolius, 
10 à 15 chez glauculus), feuilles ovales ou ovales-lancéolées, limbidium 
bien visible sur les trois larninae; on peut même remarquer que si ce 
dernier disparaît au sommet foliaire et à la base de la lamina dorsalzs 
chez F. glauculus, il s'y atténue de manière importante, surtout à la 
pointe, chez F. ovatifolius. Ces affinités sont encore plus réelles avec 
la var. circinicaulis (Card.) P. de la V. du F. glauculus chez laquelle la 
nervure s'efface avant l'apex foliaire et où le tissu reste plus ou moins 
translucide. 

4) Ainsi, il apparaît que F. ovatifolius offre des relations nombreu- 
ses avec les espèces les moins différenciées de la sect. Pycnothallia : 
papillosité discrète des Pycnophylli, certains caractères foliaires des 



Glauculi. Mais il rekte'd'autre part en relation avec les Bryoidium par 
sa taille, son écologie, la faible différenciation de sa papillosité, son 
mode variable de gamétangesconce, son opercule lisse. Avec d'autres 
espèces comme les F. cuspidatus, leucocinctus, monostictus (d'Afrique), 
F. ovatifolius se trouve à la limite imprécise entre les sect. Bryoidium 
et Pycnothallia. Nous verrons que de l'étude bryogéographique se dé- 
gagent quelques arguments pouvant renforcer ce point de vue. 

Mais il y a plus. Par  ses caractères synthétiques et notamment son 
polymorphisme foliaire, F. ovatifolius réunit, sous une forme plus ou 
moins discrète, les caractères foliaires de toute une section, celle des 
Pycnothallia. Tout se passe comme si des parties différentes du gaméto- 
phyte feuillé de F. ovatifolius (ou d'une espèce semblablement poly- 
morphe dont il nous donne l'image) étaient devenues indépendantes et 
capables d'évoluer chacune pour leur propre compte dans des directions 
différentes. I l  nous semble donc que la place la plus logique de ce Fis- 
sidens est à la base de, la sect. Pycnothallia, sans qu'il soit possible de 
l'attribuer aux Pycnophylli plutôt qu'aux Glauculi, e t  inversement. 

On peut schématiser ainsi ces affinités polyvalentes et la position- 
carrefour du Fissidens ovatifolius : 

SEMILIMBIDIUM 

I 
F. Mülleri 1 

PYCNOTHALLIA : Pycnophylli Glaucu 1 i - F. - 
i 

Glaucissimi 

1 1 inaequali- 
I ( limbatus 

F. ovatif olius 

I 
BRYOIDIUM 

I 
IV. Aire de répartition de Fissidens ovatifolius. 

C'est une espèce terricole, mésophile et sciaphile. Pour la plupart 
des bryologues qui l'ont récolté il est silicicole, mais il semble au noins 
tolérant. Si ses localités sont plus nombreuses en régions siliceuses, il 
n'est cependant pas totalement absent des régions calcaires. Une indi- 
cation de TONGIORGI (26) est particulièrement intéressante : le fait qu'il 
ait trouvé F. ovatifolius sur des tufs avec Eucladium verticillatum dé- 
montre que ce n'est pas le calcaire qu'il fuit, mais la sécheresse générale 
des régions calcaires ; et sans doute aussi la microtopographie de ces 
dernières crée-t-elle moins volontiers le biotope favorable. 

L'aire de dispersion de F. ovatifolius est maintenant connue dans 
ses grandes lignes. En Italie, le Prof. GIACOMINI (11) a découvert diverses 
localités en Sardaigne et « démontré que l'espèce y est beaucoup plus 
commune qu'on ne l'avait cru », et il l'a aussi retrouvée - indéterminée 
ou mal interprétée, - dans d'anciens herbiers (VENTURI, SOMMIER). En 
France méridionale, où la seule localité indiquée était celle de Saint- 
Tropez, les recherches perspicaces du Dr E. DEBON ont fait récemment 
apparaître que F. ovatifolius est un élément relativement fréquent des 
vallons de basse altitude en terrains cristallins. Les données actuelles 



permettent ainsi de tracer la carte aréale assez précise de l'espèce, si- 
gnalée dans les pays suivants : 

YOUGOSLAVIE. 
- Dalmatie : Ile de Mezzo O Lopud, dans le Val Bisson (Latzel). 

ITALIE. 
- Toscane : Villa Strozzi près Florence, et Montebuoni (Levier) ; 

Colle Monterivecchi près de Florence (Bacci) et près de Carregi, in rupi- 
bus umbrosis et hum0 in locis silvaticis (Sommier, det. Giacomini) ; 
Fiesole (Bacci, Levier) ; Monte Pisano, grotte des Pippi près Uliveto 
Terme (Arcangeli) et Conque des Calci (Tongiorgi) ; Mont Argentario al 
Campone près S. Stefano (Barsali). 
- Latium : Genzano près de Rome (Fleischer) ; Monte Circeo (Ton- 

giorgi) . 
- Campanie : Portici, Bois de 1'Ecole d'Agriculture (in herb. Ven- 

turi, det. Giacomini, localité originale de F. bryoides var. obductus Vent.). 
- Calabre : Palmi (fide Venturi et Bottini, sub nom. F. bryoides var. 

obductus). 
- Iles Eoliennes : Ile de Pannaria (Zodda). 
- Sardaigne : Val Canonica près d'Iglesias (Reinhardt 1863 ; loca- 

lité originale) ; broussailles dans le vallon sa Stiddiosa près de Pula, 
200 m ; sur la terre dans le vallon Fulmini Binu près d'Orri, 50 m ; dans 
le ruisseau Fogajas près Teulada, 200 m (Herzog, teste Ruthe) ; Porto 
Conte près d'Alghero, 5 m ; Guspini ; route de Guspini à Fluminimag- 
giore (Giacomini) . 

FRANCE. 
- Var : Saint-Tropez à Sainte-Anne, et pentes du Granier, surtout 

individus stériles (Paul, det. Potier de ia Varde, 1''' localité française) ; 
Le Muy : falaises des deux rives de l'Argens, et montagne de Roque- 
brune-sur-Argens ; les Maures : rives des torrents entre Le Muy et 
Sainte-Maxime; Grirnaud ; la Garde-Freinet (Dr E. Debon) ; Croix- 
Valmer à Verdagne (R.B. Pierrot et E.J. Bonnot). 
- Alpes-Maritimes : Estérel, voisinage de l'Auberge des Adrets ; 

fond de la vallée au Plan Pinet ; route du Pic de l'Ours près de l'Hôtel- 
lerie de Saint-Honorat ; berges des torrents au Col de 1'Evêque ; Massif 
du Tanneron : vallée du Biançon, moins commun que dans l'Estérel ; 
Pégomas, sur gneiss humide au Bois des Maures ; Aspres-de-Biot, sur 
les parois suintantes des vieilles carrières de pierre à four, et çà et là 
le long du torrent. (Toutes ces localités ont été découvertes par le Dr E. 
Debon, et plusieurs ont été revues en sa compagnie en 1960 et 1962). 
- Corse : Défilé de l'Inzecca, 350 m (E.-J. Bonnot). 

ESPAGNE. 
- Baléares : Ile de Majorque, près du Torrente de Pareis (Mme 

Casas de Puig). 
ALGÉRIE. 
- Secteur salétin : Oued Yquem (F. Jélenc). 
- Secteur oranais : Monts de Tlemcen, dans la forêt de Zarrifet, 

1 100 m (F. Jélenc). 

MAROC. 
- Près de Tanger (Richards). 



PORTUGAL. . 
- Beira littoral : Mata de Bussaco, talus argileux ombragé, schistes, 

env. 300 m (V. et  P. Allorge). 
- Sierra de Arabida, près de Cintra (V. et P. Allorge). 

CANARIES. 
- Ile de Ténériffe, Las Mercedes ? (localité originale de F. cana- 

riensis Bryhn) ; Las Mercedes, 700-750 m (C. Stormer, det. Potier de la 
Varde). 

L'indication selon laquelle F. ovatifolius existerait aux Iles Açores 
(îles de Flores et Terceira) se rapporte en réalité à F. incurvus var. 
tamarindifolius P. de V., et c'est sous ce nom que la plante figure in P. 
et V. ALLORGE, Mousses récoltées par P. et V. Allorge aux Iles Açores 
en 1937 (Rev. bryol. et lichénol., XXI, 1951, p. 56). 

Distribution en Exsiccata : 
F. ovatifolius a été distribué par : 
1. P. ALLORGE, Bryotheca iberica, 3" sér., no 119. Portugal : Mata de 

Bussaco, talus argileux ; très abondant, avec Claopodium Whippleanum, 
Fissidens cristatus, Scapania nemorosa, Diphyscium sessile, Diplophyl- 
lum albicans. (P. et  V. Allorge). 

2. P. CUYNET, Société d7Echanges de Muscinées, année 1959, no  1623. 
Corse : défilé de llInzecca, fissures des rochers de serpentine, 350 m 
(E.-J. Bonnot). 

3. Id., année 1960, no 1703. Var : Croix-Valmer, talus ombragé a 
Verdagne, avec Fissidens sp. (E.-J. Bonnot et R.-B. Pierrot). 

-4. British Bryological Society, Annual Exchange 1960-61. Var : Croix- 
Valmer, id. (E.-J. Bonnot et R.-B. Pierrot). 

Carte aréale de Fissidens ovatifolius Ruthe. 

1 : Dalmatie ; 2 : Toscane ; 3 : Latium ; 4 : Campanie ; 5 : Calabre ; 6 : Iles 
Eoliennes ; 7 : Sardaigne ; 8 : Corse ; 9 : Maures e t  Estérel ; 10 : Iles Baléares ; 
11 : Algérie ; 12 : Maroc ; 13 : Portugal ; 14 : Iles Canaries. 



La carte de la réparlition telle qu'elle est actuellement connue fait 
ainsi apparaître, pour F. ovatifolius, une dispersion circum-ouest-médi- 
terranéenne. Son existence aux Canaries étend cette aire à une partie 
de la Macaronésie 2. A.H. NORKETT (18) évoque la possiblité de présence 
de cette espèce aux Iles Britanniques : « ... There may be slight justifi- 
cation for hoping that i t  will eventually be found in some obscure 
corner in the milder S.W. or in S.W. Ireland ». Si l'on connaît en effet 
de remarquables cas de disjonction tels que ceux de Dumortiera hirsuta 
(Sw.) Nees (régions tropicales, Ligurie, Péninsule ibérique, Pyrénées, 
Iles atlantiques, S. Angleterre et Irlande), Teleranea nematodes (Gotts.) 
How. (Péninsule ibérique, Pays basque, Irlande S.W.), Fissidens algar- 
vicus So1ms.-L. (Dalmatie, Italie, S. de la France, Péninsule ibérique, 
Grande-Bretagne), etc., il faut remarquer que ces espèces sont des atlan- 

; erra- tiques, ou des méditerranéennes-atlantiques, et non des eu-méd't 
néennes comme le F. ovatifolius. Bien qu'une telle d-isjonction ne soit 
nullement impossible, une extension de F. ovatifolius plus loin vers 
l'Est, dans des régions méditerranérnnes orientales encore peu oxplo- 
rées, nous semble beaucoup plus probable. 

Il est intéressant de constater que l'aire de F. ovatifolius se situe 
entre l'aire principale eurasiatique des espèces de la sect. Bryoidium et 
l'aire principale africaine dos Pycnothallia, subsect. Pycnophylli et 
Glauculi. Ce caractère intermédiaire de l'aire géographique est peut-être 
un argument supplémentaire pour voir en cette espèce une forme de 
passage entre deux sections de ce genre complexe et encore mal connu 
que sont les Fissidens j .  
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PRINCIPAUX INSECTES CAPTURES 
A L'EXCURSION ENTOMOLOGIQUE DU 20 MAI 1962. 

1. Les sigles placés devant les noms des unités systématiques indiquent les 
points de captures : E : Echalas, G : Drevet près Givors ; ceux placés entre 
parenthèses à leur suite désignent les récolteurs : D : Cl. DENINGER, R : Dr E. 
ROMAN, V i  : Dr J. VIALLIER,  V O  : P. VOISIN.  

E Attalus analis Er. ( R )  ; E Hyperaspis campestris Herbst (R) ; 
E Opilo mollis L. ( D )  ; G Hylophilus pruinosus Kiesw. ( R )  .; 
G Xylonites retusus 01. ( R )  ; E Helops caeruleus L. (D,  V o )  ; 

EG Rhinomacer attelaboides F. (V i ,  V o ) .  

E Camponotus herculeanus L., type e t  ssp. ligniperda Latr. (Vo) .  

LÉPIDOPTÈRES 

E Plagodis dolabraria L. .(D) ; E Bupalus piniarius L. ( D )  ; 
E Dendrolimus pini L., chenille (Vo) .  

E Leucopis annulipes Zett. (RI.  , 




